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LE TEXTE LIBRE DANS UNE ECOLE DE VILLE 

Notre camarade Gaby Heidet, etc Munster, 11ous avait ad.l'essé une communi­
rntio11 sttr l a faço11 rlo11t elle pratique nos tecll 11iques dans sa classe. Comm1 
l'ile 11e fait texte libre q11 ' 1111 t.! {ois par semaine, les jours s1livanls étant empl-0 yé., 
<1 l 'rxploitat.ion pédagogique c u complexe d'intérél, 11011s lui avons demandé le$ 
ttva11tages cl l es i11co11vénienls r1u' elfr a vait comtalé.s à 101e telle pratique. 

Nous publions sfl répo nse, q11; intél'es.~ero tout sp éd11lrme11t l es t1dueat•·Wl.' 
des écoles <le ville. 
Le texte libre rencont.re dans nos clnsses 

la faveur générale. Mals son emploi est. 
différent et varie suivant les éduca teurs. 
Personnellement c'est ln cinquième année 
où j'axe tout. l'enseignement. du français 
sur le texte libre. 

Aynnt changé chnque année de classe, 
je n'nl pu poursuivre une longue « expé­
rience tâtonnée ». Chaque nouvel octobrl' 
voya it une nouvelle ndaptat.lon à un milieu 
t-0talement dlfférent. une inltlntlon des élè­
ves aux méthodes modernes. 

Après cinq ans dr pratique de cette tech­
nique, je fais lire encore seulement tme fols 
par semaine les textes libres, que nous 
exploitons à fond suivant l'intérêt. <Une 
remarque : chaque maLln. au moment du 
travail libre, les e1ûants qui en e)(priment 
le désir viennent lire leur texte composé 
soit à la maison. soit en classe... le plus 
souvent en classr tandis que d'autres s'ap­
pliquent a u calcul, au dessin. Ainsi, au 
mowcnt de 111 lectme générale, les « petites 
histoires » seront lu<' ;> pour la deuxième 
fois) . 

L'emploi du temps a ffiché da ns ma classe 
com)'.>Orte. e.haque jow· : 
- L.'I. Mise en Trnin lnvec le cham joyeux 

et Je travail libre) ; 
- L'exploitation clu textt> libre <'11 français ; 
- Le calcul. 

Ilaprè!l-midi : 
EIJrgissement. clu cent re d'intérêt (avec 

Je fra nçais. l'observation. les activités dlrl­
l(ées, la con·es)'.>Ondnnce) et . suh'ant. le jour : 
histoire. géo~rnphir. <'hant. travail manuel. 
ou plein ai.-. 

J'affich e également un plnn mensuel ordl­
nalre de travail. Il y a deux a ns j 'entendais 
un éminent éducateur suisse de Neufcha tel 
a fflnner que chez eux les mait res modernes 
s'accommodent par fn ltement, des program­
mes. Pensant )'.>Ouvoir a llier le travail libre 
et le progrnmme, r n ci> qu i couce1ne l'ortbo 
graphe, la grammaire, Ir calcul, je prévois 
!~ cliJJicultés qui pourront nous arrêter, ce 
qu' il sera bon d'apprendre d'après une pro­
g1 ession voulue. 

Il est bien rare qut> le trxte libre ne ren­
! ei Ill!' pas une phrase s usceptible d'accro­
cher pom J'étudi> des nom~ par exemple, 

ou pour l'addition du pri1' des animaux ... 
Plan de t ravn il tout empirique dlrez-vom . 
Oui , mais il convient générnlement, et sinon 
au moment du choix, je n 'hés ite pas à 
ba rrrr et, :\ indiquer un i.' autre notion. Le!> 
pierres de soubassement d'une maison sont 
nécessaires et doivent être posées d'nprèf, 
un ordre logique. Ces notions d'orthogm­
phe. de gmmmaire. de calcul, chois ies glo­
balement. p.1r mol-mêml' avec <les exercl~ 
que l'on fera aceordl.'r a vec le centre d'in­
térêt remplacent. les l.'xerclces gradués du 
fichier a11to-corrœ tlf que nous ne 1~­
dons pas. 

Lorsque mes tilr vei. scrnnt un peu l>hl~ 
gmn<les. un peu plus « formées », j'espèrf 
que nous établirons ce plan de travail en­
semble. 

En ce qui concerne l'observat ion, comme 
po111· la lecture, Il est difficile de pré roir 
ln notion globale qui est tout le sujet, el 
qui ge ra ttach e directcmcn l a u centre ( lu­
dié. 

Au&:.i, s ur le pla n les cau>s : Cenh-es d'in­
térêt., vocabulaire, lecture. rédaction , obse-r­
vatlon restent vierges et ne sont rempUes 
qu"hebclomaclairement. 

Il reste bien l.'ntendu que, suivant le ~. 
des questions primordiales, reléguant celle~ 
de l'intérêt de la semaine sont étudié~ 
d'abord et même uniqueml.'nt . Le lext.e de:, 
« Jouets » a pu nous déterminer à étudler 
tous 11.'s mystêres des étrennes. Mais s'il 
neige mercredi - il t.el point que cela bou­
lrversera l'atmosphère de la classe - nou.!. 
centrC'rons no,, exercice~ sur ce nouvel inté-
1·êl. J'ainu• à mr ra ppt•ler ln formule. con­
nur : « Un c,hien porté à la chasse ne fait 
pas du bon t ravail ». 

Et je reconnais que vouloir absolument 
Htivre lïntérét donné par le choix du texte 
le lund i serait passer à C'ôté du véritable 
intérêt de l'enfant. cet être toujours en 
mouvement. admi rant t:111t d l.' questions de 
détails. 

Cependan t ' je crois que cet te façon de 
procéder possèd e de r~els a vantages nu 
mo11wnt ùe lïnil ialion d 'une classe â l'édu­
t'alion nouvelle. 

Elle est un 11oi11t de départ pour l'm­
trod uet ion des méthodes actives dans Ir 
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classe et.... bientôt . on sera entrainé de 
même à une étude du milieu et de tout 
ce qui touche au monde propre enfantin. 

- Elle permet aux maitres r econnaissan t. 
la valeur des méthodes modernes, mals 
n 'osant encore les appliquer, de se « lan­
cer » dans le système en s 'appuyant sur des 
bases connues de gm mmnil'e, vocnbula ll'e, 
orthographe. 

- Elle fa it enlrer dans la clas se un cli­
mat nou\1eau de confiance. Naturellement, 
là a ussi comptons a vec la part du maitre. 
Il faut savoll' jouer le jeu de ln libre expres­
sion enfRnt.lne. On n 'impose })as un te}(te 
libre, on n e l'lt pas de certaine trouvaille, 
on ne s'il1surge pas cont re certa ines fautes ! 
J e m e rappelle trop les réflexions d'un 
collègue : « Le texte libre... mais c'est vous 
qui le fai tes ! J 'en ni l'exemple dans ma 
classe. Aux gosses, cela ne leur dit rien, 
et Ils pa l'lent toujours bêtement des mêmes 
choses, les ch a ts, les chiens et. les vach es. » ... 
Bien sur , ces petits paysan s n 'éta lent pas 
plus bêtes que les a utres ~t parla ien t natu­
rellemen t de ce qui éta it Jeu!' monde pro­
pre. n fa lla it les aider à s 'exprimer, à sen­
tir la beauté, à dépasser ce sta de, à parti­
ciper à une ambinnce de ln cln.sse. En 
somme, il faut. savoir rentrer dans la danse 
enfantine. Alol's Je-; enfants connaissent. la 
joie du t ravail. 

Le texte libre introduit dans la classe, 
nous n ous t rouveron s obligés de créer cette 
a tmosphère de classe pa rticulière, au niveau 
des enfa nts, avec des techniques appropriées. 

Dans ce monde en pl'ogrès, l'homme fac­
tice et 111igno11, et la boutbe atomique son t la 
preuve évidente par l'absurde d e J'ine.fiicacité 
de la vieille pédagogie. 

Nous sentons confusément que nos gos­
ses a m ont à s'adapter à leur besoin pro­
pre, et non à bien connaitre les dUiérents 
et t rop nom breux « catalogu es » des pro­
d uits nouveaux découver ts, sclentülques et 
a utres, qui encombren t les trop fameux 
programmes. 

Axé sur la vie, l'enseignemen~ a un sens. 
L'étude, pa rce qu'elle a « choqué » dan s 
l'intérêt et la joie le moi ' m t ime, sera 
fructueuse. 

La technique du texte libre exploité à 
fond chaque semaine n t> présente sans doute 
pas unC' forme idéale. mais elle est néces­
sa iremen t. perfect ible. 

Dan s nos C'lasses de \' ille, trop uombreuses 
dépourvues de ma tériel moclem e, où les 
r !Tecti fs a tteignem et dépassent la quaran­
taine. 011 les élèves ont prut-ét re déjà été 
formés a l'ancienne pédngogie, elle pem1et 
tme mise en tra in lente mais s ure, que les 
parents fin issent par <'Omprenclre et a tlmetl 
t re. 

D 'ailleurs ce n 'est pas en a bsorbant d.'un.e 
seule fols le (!acon entier d'un remède qu.e 
l'on se gué1it, bien au cont raire. 

Précédemmen t dan s tme classe unique 
nous exploitions déjà le texte libre dewt 
fois par semaine. Personnellement Je pense 
qu'il serait bon que mes pet ites élèves c1u 
C.E. l arrivent d'ici quelques mols, un an. 
peut-étre (voilà un avantage de suivre ses 
élèves) , à un t.rava il libre individuel avec 
plan de trava il. L'il1térêt d es enfants n.rle 
a vec ch acun d'eux et l'on lire bien un peu 
l'exploitation pa r les cheveux lorsqu 'on 
amène toute une classe de quarante élèves 
à vote!' pour un seul texte. Seulement. .. n 
faut bien trava iller s m un sujet concret, 
surtout. lorsQu'on manque de fich ier . 

Mais le propre du te;'(le libre est qu'il 
présente des s ujets du monde enfant in. Le 
texte choisi finit toujours par rallier tous 
les suffrages quand commence l'exploita­
tion. Là encore le maitre doit faire ment.Ion 
de son rôle cl'a nlmatcur. Il en est de même 
pom· un cen t re d 'in térèt exploité durant 
toute une semaine. 

Chaque jom-. on découvre a utre chose et 
l'intérêt va rebondissant. J e pense au texte 
de « la tortue » qui nous amena à parler 
des an imaux. Au cours de la semaine les 
fillettes écriviren t des textes libres t.raitant 
d 'anima ux et de leurs lùstolres. Elles étaient 
donc visiblement intéressées. SI je n 'avais 
vu leurs visages expressifs. leurs yeux bril­
lants , si je n 'nvals ent.endu leurs ba ttements 
de mains, je n 'aurais pu persévér er à par­
ler du même sujet penda nt c inq Jours dA! 
classe. 

Les fillet tes s'intègren t à l'enseignement_ 
A propos de l'e}(ploltat.ion en vocabulaire. 
gra mma ire, orthogra phe. nous reprenons w1e 
partie ou une phra se appropriée du texte. 
G énéralement mes petites é lèves réagissent 
t.rés bien . Nous pal'lons de la girafe. Voilà 
Suzanne qui se lève : « Oh ! moi, j'ai just&­
ment un album d 'images_ » Et toute ta 
classe pour!'a aclm lrcr les bêtes exotiques. 
Béatiice sort de son •ac un minuscule jouet : 
tortue. Décidémen t ces sacs d 'élèves, vrais 
capharnaüms. son t n o t l e providence ! 
L'après-midi. Claude apport e un éléphant 
en ébène. une peau de serpent. Sylvie, son 
livre d 'images des animaux du .zoo. D'a utres. 
le.s fables de la Fontaine. 

J e n'a i chargé personne de ces commis­
sions. e t les gentilles fîJ lettes deva ncent mes 
désir.s. el facilitent le déroUlemen t de la 
clai;se en main tenant l'in térêt parce qu'e lles 
sont elles-mêmes in téressées. 

Au début de l'année :.eoh1i1 e. j'uva.L:. 
e:,sayé de t.111 va iller ch a1111c jour d'après un 
nouveau texll' libre. Nous nous sonunes 
heu!'tées a lors à bien deo; obstacl~ . ou 
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bien le:; texte~ étalent peu nombreux, quel­
q uefois néant:; en cette période de rôdage 
de l'année scola ire avec des élèves maniant 
encore difficilem ent ln phrase écrite, il était 
difiicilP alors da voir un centre d'intérêt di­
gn e de ce nom ... ou bien ils étalent trop 
nom\)leu x, et pour que notre travail d 'exploi­
tnLion du jom devienne profitable, il était 
illlJ)Q':;ible de les lire tous. cc qui freinait 
1J li '>re cxpn' ·s:cn qur l'on ne comprenait 
pas encore tout à fnit .. 

D"a utre part. un t rav.iil d 'explo itat ion 
c\"une demi journée avec un efiect ' f Lrop 
~rand. encore b ien jeun e et. peu habitué, 
ne me pa rait pas un trava il sérieux. Man­
qua n t du fichier auto-cm recl.if. on n 'arrive 

pas à les suivre, on ne sait par exemple 
s i le vocabulaire es t. acquis, on papillonne 
un peu et on d:mne aux enfants une mau­
va ise interprétation du texte libre. 

Cc n'es t que peu à peu que l'on peut 
arriver à une exploita tion journalière, quand 
les enfants ont la notion de leurs progrès 
personnels et quand ils ont conscience que 
l'on n 'écrit pas seulement tJour se « faire 
\'oir ». car cette « histoire » est quelque 
chose cl"émouvan t, un peu une t ra nch e de 
vie cl ..1_11s lnqur lle nous découvrirons bien d es 
riche.>.leJ. 

Mlle G. H EIDET, Inslllutr ice 
5, Ch emin du Dubach 

ll.lunster (Haut-Rhin). 

DE L'EXPRESSION VOCALE DE LA COLLECTIVITÉ 
DE L'EXÉCUTION D'UN CHANT 

Principes essentiels : 

Ne pas abimer l'è.;>parei l voca l des enfants. 
- Ne pas déformer les chan<o ns. 
- Cul tiver la sensib ilité musica le . 

Dans ces perspec tives, il nous fau t envi-
«ger : * l' intonation du chant * l 'expre~sion voca.!e ; * les nuances ; * le nviuvement du chant * l'in terpré ta tion (compléments). 

L'intonation 

J'ai noté dans un précédent artidl! qu'un 
rhan t, pour ê tre à la portée des en fants, de ­
"ait tout d'abord se s it uer dans l 'é tendue ac­
cessible à ceux-ci, laquelle est p lus o u moins 
limitée. De plus, le chan t doit se s ituer à 
une hauteur déterminée, celle qui contribuera 
le p lus à sa musical ité. 

Pour un groupe détermi né, il y a donc une 
hauteur idéale corresponda n t à chaque chant 
oossible, mais l'exécution d u dnnt ne cadrera 

q ue si celui -c i a é té entonné correc tPrrlPnt à 
h hau teur dé terminée. 11 devien t donc ind1s­
oensable de chanter correc tement la première 
phra.se du chan t, e t pour cela, pour partir 
• u r un• bès:? sl'.!re, d <> connaitre et de ~avoir 
retrouver la première no te du chant. Puis. 
d 'entonner le chan t sur cette note. 

Connaitre J,, note d' intona tion : 

S1 on uti lisa les chants .i une voix tra nscri ts 
d,111s les chansonniers précédemment cités, la 
première no te écrite conviendra <;!ans la. quas1-
unanim1té des cas, car les a uteurs de ces 
Juvrage5 ont agi suivan t les principes examinés 
nlus hau t 

Dans les mêrnes chansonniers, si la trans­
· ription du chant est dotée d'harmonisa tions , 

la mélod ie initia le de celui-ci aura é té q uel­
quefoi~ nécessairement haussée. li s 'agit donc 
cf é tudier dans q uelle mesure la no te d' into­
na tion du chant peut-elle ê tre baissée (s1 
e lle doit l'être). 

Exemple : « Quand j'é tais petite fille » 
(voix unies, p. 23). La mélodie initi.>le débute 
par so l, e t ce faisant le chant se si tue souvent 
dan~ la région supérieure do- mi, ce qui pour 
bewcoup d 'enfants sera. hors de portée. En 
entonnant sur un fa , ce serai t beaucoup plus 
accessi ble. Puis- je le fai re? Il me fout exa­
miner les notes les p lus graves de la trans­
crip tion. J'y trouve un seu l ré, le chant ne 
descendant pas, par ailleurs. en dessous du sol. 
En entonnan t sur fa , la note la plus basse 
deviendra donc do (ce qui est aussi une limi te. 
mai-; acc idente llement possible). Je peux donc 
fa ire entonner sur fa, mais pas en dessous. 

Dans la p lupa rt des au tres chansonniers , 
agi r avec circonspec tion 

Trou ve r la note d'intonation : 

Au dép.,rt , un diapason est indispensable. 
Le µ1obli:me e~t donc de re trouver une no te 
.3 par tir d u lèl 

H. Goldenbaum, dans un numéro d'« En­
~emble » (bulle tin du C.E.M.E.A.) a ind iqué 
q ue lquEs moyens pra tiques pour obtenir faci ­
lement les no tes les plus usuelles. Il s'agit 
de rechercher dJns les c~an•onniers que l'on 
possède tou tes les chansons connues commen 
cant par un la (donc en tonnables au di.:::;:-.1-
5:>nl et de repérer sous la portée, I? svl ':ot:te 
qui nous donnern tell e note. Exemple : 

Au bois voisin, il y a des viole ttes, 

la 
de l'aubépine et de l'églantier . 

ré 


